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    Ce livre est dédié au major Gordon Graham, MC and Bar, avec toute ma gratitude et mon admiration.


    Il est dédié à la mémoire des résistants et des prisonniers tombés pendant le raid de la RAF sur la prison d’Amiens, mené le 18 février 1944 pour faciliter leur évasion, ainsi qu’à la mémoire de ceux qui ont été exécutés par les Allemands à la suite du raid (certains corps ont été retrouvés dans une fosse commune à la citadelle d’Arras et dans le Bois de Gentelles) ou qui ont été envoyés dans les camps de concentration. Il est aussi dédié à la mémoire des vaillants aviateurs qui ont été tués durant l’opération :


    Le colonel Percy Charles Pickard, DSO and Two Bars,

    DFC RAF (pilote de Mosquito)


    Le capitaine John Alan Broadley, DSO, DFC,

    DFM RAF (navigateur de Mosquito)


    Le capitaine R. W. « Sammy » Sampson RNZAF

    (navigateur de Mosquito)


    Le sergent de section Henry Brown RAF (pilote de Typhoon)

  


  

  



  La photographie de la page de titre a été prise par un appareil photo fixé sur le ventre du Mosquito néo-zélandais du sous-lieutenant Max Sparks RNZAF et de son navigateur, le sous-lieutenant Arthur Dunlop RAF, à 12 h 03, le vendredi 18 février 1944. Le peu de poussière et de fumée visibles indique que le cliché a été pris juste après le passage de la première vague, dont les bombes sont allées frapper le mur est de la maison d’arrêt d’Amiens, dans une superbe démonstration d’adresse de trois appareils néo-zélandais de l’escadron 487 de la RNZAF. La poussière et la fumée ont été causées par l’avion de Sparks et Dunlop, dont les bombes ont explosé sur les quartiers allemands à côté de la porte principale. Frank Wheeler, pilote de l’un des chasseurs d’escorte Typhoon, qui survolait l’action, racontera qu’il a été étonné par l’adresse des équipages des Mosquito qui, même s’ils volaient à près de 320 km/h et à une altitude d’environ 10 mètres (les murs culminaient à 6 mètres), ont réussi à placer leurs bombes dans le mille. L’avion visible sur la photo est le troisième Mosquito néo-zélandais de la première vague. Il est piloté par le sergent S. Jennings et navigué par l’adjudant J. M. Nichols. L’avion est déjà en train de virer au-dessus de la prison et de prendre de la hauteur pour se diriger vers la côte et rejoindre la base.


  On devine deux silhouettes indistinctes de l’autre côté de la route. S’agissait-il de membres de l’équipe de secours de Dominique Ponchardier ? Peut-être, mais il est probable qu’ils se cachaient plutôt dans une rue latérale. Dans les minutes qui ont suivi la prise de vue, les deux derniers Mosquito néo-zélandais de l’escadron 487, pilotés par les sous-lieutenants Merv Darrall et Bob Fowler, ont survolé la prison du nord au sud, passant au-dessus de la rue où Ponchardier attendait d’aider les prisonniers évadés à s’enfuir.


  

  



  Les meilleurs ne construisent pas l’avenir.


  Les meilleurs se donnent en mourant.


   


  Gilbert Renault (« Colonel » Rémy)


  

  



  Dramatis Personae


  Le Secret Intelligence Service (MI6), Broadway House, St James’s, Londres


  
    
      
      
    

    
      
        	
          Major-général Sir Stewart Menzies (« C »), KCB, KCMG, DSO, MC (C)


           

        

        	
          Chef du MI6.

        
      


      
        	
          Lieutenant-colonel Sir Claude Dansey

        

        	
          Chef adjoint du MI6, chargé des opérations du MI6 en Europe (se consacre exclusivement à la France à partir de 1943).


           

        
      


      
        	
          Lieutenant-commandant Kenneth Cohen (« Z1 », « Keith Crane »), CB, CMG

        

        	
          Dirige la partie européenne de l’organisation « Z » du MI6 jusqu’en 1940, avant de devenir chef de la section des Français libres (A4). Également officier d’état-major, entraînement, MI6, et, en 1944, responsable de l’opération Sussex.


           

        
      


      
        	
          Commandant Wilfred (« Biffy ») Dunderdale

        

        	
          À la tête de la section Vichy (A5), MI6, jusqu’en 1942, avant de devenir contrôleur du MI6 pour plusieurs réseaux appartenant à la section P1 (France). Il fait directement ses rapports à « C ».

        
      


      
        	
          Professeur Reginald V. Jones

        

        	
          Officiellement scientifique en chef du ministère de l’Air britannique, mais aussi scientifique en chef au MI6.


           

        
      


      
        	
          Major James (Jimmy) Langley, MBE, MC


           

        

        	
          MI6/MI9 (P15) – Londres.

        
      


      
        	
          Major Airey Neave (« Saturday »)


           

        

        	
          MI6/MI9 – Londres.

        
      


      
        	
          Michael Creswell (« Monday »)


           

        

        	
          MI6/MI9 – Madrid.

        
      


      
        	
          Donald Darling (« Sunday »)


           

        

        	
          MI6/MI9 – Lisbonne/Gibraltar.

        
      


      
        	
          Lieutenant Neil Whitelaw (« Capitaine Thomas »)

        

        	
          Officier traitant de Ponchardier et Charraudeau au MI6.


           

        
      


      
        	
          Victor Farrell

        

        	
          MI6/MI9 – Berne. Farrell « chapeaute » Michel Hollard du réseau Agir.

        
      

    
  


  


  BCRA, 10 Duke Street, Londres


  
    
      
      
    

    
      
        	
          André Dewavrin (Passy)

        

        	
          Dirige le Service de renseignements de la France libre, le BCRA.

        
      


      
        	
          Colonel Gilbert Renault, DSO, OBE (« Colonel » Rémy)

        

        	
          Établit le réseau CND entre 1940 et 1943, et gère d’autres réseaux en France pour le BCRA en 1943-1944. C’est l’officier traitant de Ponchardier au BCRA, ainsi que le représentant du BCRA pour l’opération Sussex.


           

        
      


      
        	
          Capitaine André Manuel (Maxwell, Pallas)

        

        	
          Avocat et bras droit de Dewavrin à Londres.

        
      


      
        	
          Jean Moulin

        

        	
          Architecte de l’unification des réseaux de la Résistance. Arrêté en juin 1943, il meurt sous la torture.


           

        
      


      
        	
          Pierre Brossolette (Brumaire)

        

        	
          Chef de la Résistance qui œuvre avec Gilbert Renault à l’établissement de l’aile civile du BCRA, destinée à créer une unité politique dans la Résistance après la disparition de Jean Moulin. Arrêté alors qu’il tente de rejoindre l’Angleterre en février 1944, il préfère se jeter par une lucarne en mars 1944 plutôt que de risquer de parler sous la torture.

        
      

    
  


  


  La Résistance en France


  
    
      
      
    

    
      
        	
          Docteur Antonin Mans

        

        	
          Directeur de la Santé publique, chef de la Défense passive dans le département de la Somme, à la tête du réseau OCM dans la région et du réseau Centurie. Arrêté le 12 novembre 1943 et incarcéré à la prison d’Amiens avant d’être déporté dans plusieurs camps de concentration en Allemagne, en mai 1944. Il survivra de justesse à la guerre.


           

        
      


      
        	
          Marie-Madeleine Fourcade (Hedgehog)

        

        	
          Chef du réseau Alliance, important réseau de renseignements du MI6, dont les rangs sont décimés par l’Abwehr en 1943.

        
      


      
        	
          Raymond Vivant

        

        	
          Sous-préfet d’Abbeville, et chef du réseau OCM dans la région après l’arrestation d’Antonin Mans en novembre 1943. Arrêté et emprisonné à la prison d’Amiens le 12 février 1944. S’évade et survivra à la guerre.


           

        
      


      
        	
          Capitaine André Tempez

        

        	
          Chef du secteur d’Amiens du réseau OCM. Emprisonné à la prison d’Amiens. Exécuté à Arras en avril, son corps est retrouvé dans une fosse commune en octobre 1944.


           

        
      


      
        	
          Colonel Alfred Touny (Lacroix)

        

        	
          Basé à Paris, chef du réseau OCM dans le nord-est de la France. Arrêté à son domicile à Paris, le 25 février 1944, une semaine après l’évasion de certains de ses camarades de la prison d’Amiens grâce à la RAF. Le colonel Touny est fusillé dans les douves de la citadelle d’Arras, fin avril 1944. Son corps est retrouvé dans une fosse commune en octobre 1944, avec celui de son camarade André Tempez.


           

        
      


      
        	
          Dominique Ponchardier, MBE (Elizabeth)

        

        	
          Codirigeant du réseau Sosies, responsable des opérations du réseau dans le nord de la France, se consacre principalement à la collecte de renseignements pour le MI6. Survivra à la guerre (voir annexe 5).


           

        
      


      
        	
          Lieutenant Pierre Ponchardier (Geneviève)

        

        	
          Frère de Dominique et chef du réseau Sosies dans le sud de la France. Survivra à la guerre.

        
      


      
        	
          Lieutenant de gendarmerie Marceau Laverdure

        

        	
          Membre du réseau Zéro à Amiens et auteur du « dossier » que Ponchardier présente à Groussard, à Genève. Survivra à la guerre.


           

        
      


      
        	
          Vice-amiral Édouard Rivière

        

        	
          Membre du réseau Sosies et bras droit de Dominique Ponchardier. Il est arrêté en avril 1944 et emprisonné à Caen. En mai 1944, un raid de la RAF permet à Ponchardier et à Chapelle d’aider plusieurs prisonniers, dont Rivière, à s’échapper des décombres de la prison.


           

        
      


      
        	
          Major Gustave Bertrand

        

        	
          Membre avant la guerre du département de cryptographie du Deuxième Bureau, et acteur clé de la guerre du renseignement de la France d’avant-guerre contre l’Allemagne. Jusqu’à la fin 1942, il est à la tête du réseau de renseignements clandestin Kléber, œuvrant au sein du régime de Vichy contre les Allemands et dirigé par le colonel Louis Rivet. Rejoint le MI6 à partir de 1943.


           

        
      


      
        	
          Colonel Georges-André Groussard (Éric)

        

        	
          Chef du réseau Gilbert, basé à Genève, et contact mensuel de Dominique Ponchardier à Genève. C’est une source clé pour le MI6.


           

        
      


      
        	
          Capitaine Paul Paillole

        

        	
          Chef du service de contre-espionnage de Vichy et contact du MI6.


           

        
      


      
        	
          Lieutenant André Devigny (Valentin)

        

        	
          Membre du réseau Gilbert et bras droit de Groussard.

        
      


      
        	
          Georges Charraudeau (Chobière)

        

        	
          Chef du réseau Alibi. Dominique Ponchardier se sert de ses émetteurs radio pour transmettre ses messages au MI6.


           

        
      


      
        	
          Docteur Odile Catherine Regnault

        

        	
          Collègue du docteur Antonin Mans dans l’organisation de la Défense passive et membre de l’OCM.


           

        
      


      
        	
          René (Pépé) et Maria Chapelle

        

        	
          René est le dirigeant local du réseau FTPF et complice de Ponchardier dans Sosies. Ils participent tous les deux à des opérations de sabotage, à la collecte de renseignements et aux réseaux d’évasion. Maria Chapelle est arrêtée le 13 avril 1944, torturée et déportée en Allemagne. Elle survivra à la guerre et meurt en septembre 2012. René meurt en 1970.


           

        
      


      
        	
          Georges Broussine, MC

        

        	
          Agent du BCRA et dirigeant du réseau d’évasion Bourgogne qui a exfiltré plus de 300 aviateurs alliés.


           

        
      


      
        	
          Joseph (Joe) Balfe, OBE

        

        	
          Chef d’un réseau d’évasion à Hornoy-le-Bourg, à 35 km à l’est d’Amiens. Marié à Madeleine Gaudière.


           

        
      


      
        	
          Robert Bibaut

        

        	
          Membre du réseau OCM et source de renseignements sur la prison d’Amiens transmis à Londres. Condamné à mort pour sabotage, mais sera tué pendant le raid.

        
      


      
        	
          Jeannie Rousseau (Amniarix)

        

        	
          Agent d’Alliance qui découvre les secrets de Peenemünde, future vicomtesse de Clarens. Déportée au camp de concentration de Ravensbrück, elle survivra à la guerre.


           

        
      


      
        	
          Michel Hollard, OBE

        

        	
          Agent indépendant et chef du réseau Agir qui découvre les plans du programme de déploiement des V1 dans le nord-est de la France et les transmet au MI6 en Suisse. Arrêté en février 1944, il est torturé et emprisonné d’abord à la prison de Fresnes, puis, en juin 1944, il est déporté au camp de concentration de Neuengamme, près d’Hambourg. Il est libéré le 20 avril 1945.


           

        
      


      
        	
          Maurice Genest (Henri)

        

        	
          Résistant détenu à Amiens, qui trans-met des informations sur le quotidien dans la prison à René Chapelle en septembre 1943, lui demandant d’organiser une attaque pour libérer les détenus.


           

        
      


      
        	
          Raymond Bonpas

        

        	
          Membre d’OCM et d’Alliance, emprisonné à Amiens le 4 janvier 1944.


           

        
      


      
        	
          Roland Farjon (Dufor)

        

        	
          Membre haut placé dans l’OCM, qui est arrêté le 23 octobre 1943 et retourné par la Gestapo. Collaborateur responsable de l’arrestation du docteur Antonin Mans, du capitaine André Tempez et d’autres personnalités de l’OCM dans le nord-est de la France, en novembre 1943. Il se suicide à la Libération.

        
      


      
        	
          Jean Beaurin

        

        	
          Jeune membre des FTPF qui, en 1942, met au point une technique infaillible pour faire dérailler les convois allemands en dévissant les boulons des voies (voir annexe 2). Arrêté en décembre, il apprend que son exécution aura lieu fin févier 1944. Il réussit à s’évader pendant le raid et survivra à la guerre.


           

        
      


      
        	
          Docteur Robert Beaumont (Bistouri)

        

        	
          Agent du réseau d’évasion Possum du MI9, à partir d’août 1942. Arrêté et interné à la maison d’arrêt d’Amiens le 15 février, il est tué pendant l’attaque. Marié à Liliane.

        
      

    
  


  


  L’ennemi


  
    
      
      
    

    
      
        	
          Pierre Le Baube

        

        	
          Préfet de la Somme, nommé par Vichy, collaborateur notoire.


           

        
      


      
        	
          M. Pechon

        

        	
          Chef de la Milice à Amiens.


           

        
      


      
        	
          Baumann

        

        	
          Chef de la Gestapo à Amiens. D’après les archives allemandes, il pourrait s’agir du SS-Obersturmbannführer docteur Christian Baumann ; de l’officier SS Wilhelm Baumann; ou du SS-Standartenführer Erwin Baumann.


           

        
      


      
        	
          Lucienne Den

        

        	
          Interprète de Baumann, haïe par la Résistance.

        
      


      
        	
          Lucien Pieri

        

        	
          Tailleur amiénois et collaborateur, il serait responsable de l’arrestation et de l’exécution de plusieurs résistants FTPF à Mers-les-Bains, en 1943, et ailleurs. Assassiné par les FFI en 1944.

        
      

    
  


  


  La RAF


  
    
      
      
    

    
      
        	
          Maréchal en chef de l’air Sir Trafford Leigh-Mallory RAF

        

        	
          Air Chief Marshal, AEAF. Meurt dans un crash d’avion au-dessus de la France alors qu’il se rend en Extrême-Orient, le 14 novembre 1944.


           

        
      


      
        	
          Maréchal de l’air Sir Arthur (Mary) Coningham RAF

        

        	
          Air Marshal, AOC, 2e Tactical Air Force (2e TAF). Né à Brisbane, il grandit en Nouvelle-Zélande.


           

        
      


      
        	
          Vice-maréchal de l’air Basil Embry RAF

        

        	
          Air Vice Marshal, AOC, groupe n° 2, 2e TAF.
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